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Biographie de l’auteur


 

 

Voltaire, ou François-Marie Arouet, est né le 21 novembre 1694 à Paris, dans une famille assez aisée : son père était receveur à la cour des Comptes. Pendant son adolescence, il suit les cours du collège Louis-le-Grand, établissement parisien de renom. L’instruction que lui donnent les jésuites lui permet de découvrir un monde cultivé, mêlant la rhétorique et la philosophie, mais aussi le théâtre. Il découvre peu à peu les joies de la conversation mondaine.

Aussi néglige-t-il ses études de droit, quelques années plus tard, et, âgé de 19 ans, part pour La Haye en tant que secrétaire d’ambassade. Mais peu après, l’ambassadeur le renvoie à cause d’une amourette qu’il a nouée avec une jeune protestante.

En 1714, l’année de ses 20 ans, il est introduit par son parrain, l’abbé de Châteauneuf, aux salons mondains de Paris. Il découvre les cercles libertins, et multiplie les sorties dans les châteaux de la région parisienne. Ses vers spirituels, au ton grivois, font la joie de ses hôtes.

Cependant, deux ans plus tard, la satire qu’il publie sur les amours incestueuses du Régent, Philippe II d’Orléans, font scandale, et le jeune Arouet est emprisonné pendant onze mois à la Bastille, du printemps 1717 à l’année suivante. Aussitôt libéré, le jeune homme décide de choisir un pseudonyme : il mélange les lettres de son patronyme, Arouet, et les deux initiales qui précisent « Le Jeune ». Comme le J majuscule s’écrivait comme un I, et le U comme un V, il obtient VOLTAIRE (anagramme de AROVET.L.I.)

C’est sous ce nom de plume qu’il publie Œdipe, sa première tragédie, que le public apprécie. Quatre ans passent, et le Régent accepte de l’encourager dans sa carrière : passant l’éponge sur l’affaire de 1716, il verse une pension à Voltaire. C’est au même moment que l’auteur perd son père, et hérite d’une belle fortune. 

Les années qui suivent alternent entre succès et disgrâce : il veut publier en 1723 une épopée à la gloire d’Henri IV, La Henriade, qui se voit censurée au dernier moment, mais, en 1725, il est responsable des représentations théâtrales, lors des noces de Louis XV. Cependant, l’année suivante, Voltaire connaît de nouveau des problèmes avec la justice : au théâtre, il lance une pointe à un jeune noble, le chevalier de Rohan, qu’il méprise : « Mon nom, je le commence, et vous finissez le vôtre. » Il laisse entendre que Rohan fait honte à sa famille et qu’il lui fait perdre son nom, tandis que lui est en pleine ascension, et donne du prestige au nom d’Arouet. Le chevalier ordonne à ses domestiques de passer Voltaire à tabac à la fin de la représentation. Le jeune auteur prend des leçons d’escrime pour provoquer Rohan en duel. La famille de ce dernier réussit à obtenir que le Roi publie une lettre de cachet condamnant Voltaire à la Bastille. Il est relâché au bout de deux semaines, sur la promesse de partir pour l’Angleterre. Une fois à la Cour d’Angleterre, il dédie à la reine La Henriade ; l’épopée est très appréciée du public anglais. 

Voltaire revient en France en 1729. Il se heurte de nouveau à la censure, en 1731, à propos de son Histoire de Charles II, que le Parlement fait saisir. L’année suivante est une année de triomphe, en revanche, avec la représentation de Zaïre, que Voltaire n’écrit qu’en trois semaines. La tragédie rencontre un franc succès, et on loue en Voltaire le successeur de Corneille et de Racine.

L’année 1734 est marquée par la publication des Lettres philosophiques : sous le titre de « Lettres écrites de Londres sur les Anglais, publiées par M.D.V. », Voltaire encense le régime anglais pour mieux critiquer les dérives du système français. C’est un scandale ; l’œuvre est condamnée à être brûlée, et Voltaire doit fuir Paris : il trouve refuge chez Mme du Châtelet, à Cirey-en-Champagne. Il y reste pendant dix ans, et en profite pour parfaire sa culture, et écrire ; il s’intéresse également à la philosophie scientifique et se livre à des expériences de physique.

Tout en publiant successivement son Traité de métaphysique, puis La Mort de Jules César, ou encore « Le Mondain », poème épicurien et ironique sur le bonheur d’être sur terre, Voltaire commence, en 1736, à écrire à Frédéric II de Prusse, qui n’est encore que prince royal. C’est suite à ces échanges que ce dernier, devenu roi, invite Voltaire à sa cour en 1741 pour un premier séjour.

Dans l’intervalle, Voltaire vulgarise les idées de la nouvelle physique, à travers ses Éléments de la philosophie de Newton. Il rédige aussi une Vie de Molière ; on voit à quel point Voltaire correspond à l’esprit touche-à-tout de l’homme des Lumières, rejoignant par là l’idéal des humanistes (deux siècles auparavant). Il publie aussi Mahomet ou le fanatisme, dans lequel il réfléchit aux excès liés au pouvoir – le combat de toute sa vie.

En 1744, Voltaire est rappelé à Paris : le comte d’Argenson est devenu ministre des Affaires étrangères. Il bénéficie aussi du soutien de « La Pompadour », la nouvelle favorite de Louis XV. Il est même nommé historiographe du roi, charge entourée d’un grand prestige. Il publie dans ce cadre « La Bataille de Fontenoy », où il loue le souverain pour sa clémence. Cette bataille, la même année, a permis l’expansion française sur les Pays-Bas autrichiens.
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